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L(I~ f'asrie u les XIX-XX-XXI-XXIT des Quatre
F~1o l' r)S de/a Fr0 n ce on t paru 1e t 7 a 0û t t 937.
11-.; (llli (;11; exp(;di(;s à lous 1['-.; souscripteurs à
rel1n 1l1('.1l1€ dn lo. IAJ l1l' prix e:-;I de 4 f'r. 50 le
fa: ...r ir u l« pour l('~ ahonnés ct de [j I'r. 50 pour
les non-uhonn.vs.

Tous les souscripteurs qui sont au courant des
que-l il IIlS de papel cric el cr i rn pi-imcrie savent à
q II e11 (' :.; h (1 l l '"s'fiS fi ~,()r h i taIl tes s()ni a ct 11(\ Ile rn0 nt
.":;OUlllis·es ces deux hrunche s de J'act.ivi té indus
1r ie l lo. C'esl il tel point qu'! 1 esL i mpossihle de
t ab IpT Sur: d(ls dnnn (!PS pré« ises CIl ce qui con
cerne l'n veu ir.

Dans le ens des Ouatre Flores, il v a lieu de
t{~nil' (,()fnp[p, en ol-i'lre, d'un f'acteu r "parliculicr.
Jusqu'nu fascicule X\TIII inclus, par suite cl~(;Ya

lual ion- dc-.; frais insuf'flsanl o- ù I'nr izine. les
suli sel'.ipic II l' S 0 III l)(~n (qic i (1 cle condit i 0 ~lsan0 r
III a 1{\n 1fi nt a ynnt a ge II ~e -.;, c1.p 1e Ile sort e qu' ils 0 nt
eu cette partie de l'ouvrage à un prix infé
rieur au taux de revient.

Nalu rol le ment , il ll~flIl peut plus Ôtre de mèmo
à I'nvo n i r et il n'est pas impossih!e que de nou
velles maj nrut ions soient i lilP0-';(lflS un jour par
les oi rr ons! ances.

Los ras('i('ule~ XIX-XXII, rf~cenllnent parus,
conlionnenl de nomlnouses f'am i lles, el. pour
beaucoup d'entre elle.s, de nombreux genres. et
espèce» ne fig'ul'ani j nsqu'a lors dans aucune Flore
f'rançu ise. Apr-ès la fin de~ Léçu mincu scs, avec le
n° 2539 1>i8, v ionnenl les Luthracees, les Myrta
cres (dont les Euralupi u.s), les llnnicac(;es, les
Œllolhr~l'ac(jes (dont Lopczia. (;a1(1'o lricnnis na
tllra1i~I~ dans l'A,in, Ü F'crney, Godcl'ia, Clarkia;
no1 el' l:'pilobiurn adel/ocau/ouen voie de natura
1isat ion en :Ellrope), les Halorrhagidacées, les
llippuridacécs, les Alalvacées. (dont 2 .Jfalope,
AbulÜOïl. etc.). les Tiliacées. les f.Al1acées. les
Géraniacr!es (dont llclaJ'{Joniunl) , les Tropa?ola
cées, Ie.~ Zygophyllacëcs (dont Zygophyllu'nl et
Pcganlun) , les Cnéoracécs, le~ Rutacées (dont
l)telca, Xanthoxylurn, _Citrus), les Sinlarubacées
(j-1ilanth us), les J.1lé/iacées, les ])olygalacées :( dont
P. lilyrtifolia nat ural j sé à l\tlen1on), les Anacar-

diac.u:s, les Hippocastanacécs, les Balsam.inacees
.nolr-r Lm prü icn.s uifl.orn, 1. pol'vi/'o/'o, L, Roylei,
J. ln subrica naturalisé à Ev ia n, elc.). les Aqui]«:
liacécs, les Célasiracécs (dont EV(;nynius .lapo
11ica), les Staphylëacéc», I{\~~ Coriariacccs, les
Rluuntuicécs, les Yitocées :~donl Parth cnocissu s ï,
les Cornacces (don 1 Aucuba), les Araliacces (dont
Fatsia), les Onlbrl1ifères, qui teTlllinenl les Dia
IYP(llales. Pour celte dernière Jnm lllc, où les
délor-rn inut ions sont si la hor icuses, ]{IS 1ahlcaux
ana lyt iqucs sont basés le plus pussi hle sur la
forrne des feuilles. toujours pr(;sentes même
lorsque l{\~ fruits fonl défaut.

Les Syrnpétales dr-butent avec les Pirolacécs
et le-.; El'icacées. Aupur'nvanl , onl (~l (~ placées les
.V'Ucl(Jgina(·(~cs. appartenant, en réalil(\ aux JJ,)
uochlanntdcr:..;. ma is dont la fleur paraît, dans
Mirabil.i s (Belle do Nuit). composée dune corolle
rnunopél ale pl d'un r a ltcc à -1-;) divisions.

Paiement des Fascicules
et de l'abonnement

1..18s «iuscr ipteurs el (1fHHllH;S don 1 le compte
u'e s 1 pas à j ou l' sn Il t y iy Pli; «n t Pri (~s ,(111 r ai son
des circons! auccs dif'ûr i les, de se 1ihr rer le plus
1Ôt possible. Dans le COUI'Hn! d'oelohre. les re
('oU\TCnlPnls des C'olnpte.-.; è11Ti(ll'lIS seront opérés
p<u' les soins du servi('p l)()~l al, allgllH~nt('1 des
frais oxorhil anl s actuels.

Pour dns ra iSOIlS anaIOg>LHI~, lahonnement au
J.l1on(/e ries Il/antes SPl'~l dl;sorlllais payable
d' a \ nn ce. Le s ab 0 l 111e 111(\ III ~ 13 (l U J' t 938 Il 0 u p a y és
au 31 décembre seront nli:-~(lIl r'(l('l'lt\T{IJ1}{'n1 au
début de janvier -'prochain. Leur t nux ~(Ira iud i
qué clans le nuruéro dt' novcmhro-deccmhrc.
Act uellemont , JI Y a encore lieu d~csp{lrer qu'il
ponrra tItre lnainlenu au chiffre actuel.

P. F.

Le " VRAI BOTANISTE "

On vjentde traduire en français (voir à la
BIPLIOGR.\PHIE) la brochure de H.-H. :FRA:'\CÉ, Das
Sinnesle1Je)7 der Pflanzen, Stuttgart. I~osn1os,

Franckh~sche Verlagshandlung, 1922 (;dit ion ju
bilaire).
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Raoul FRAl'CÉ, né à Vienne, le 21 mai 1874, est
surtout connu par son grand ouvrage de bota
nique populaire, Das Leben der Ptlanze, 1"~06

1911. La brochure indiquée ci-dessus revêt, par
contre, quelque peu une allure polémique. L'au
teur y revendique avec fougue, pour la plante,
la possession d'une véritable sensibilité. Aux
premières pages, il s'élève donc contre la bota
nique aride du pur collectionneur. De là ces
lignes amusantes, où il y a certes beaucoup à
prendre tout en faisant sa part à l'esprit humo
ristique.

« Linné, grâce à son immense autorité, main
tint en vie, jusqu'à notre jeunesse, un fantôme
qu'il nommait le verus botanicus, le vrai bota
niste. Là où pénétrait celui-ci, mourait la riante
prairie, se fanait l'éclat des fleurs; l'ornement
et la joie de nos plaines se muait en cadavres
desséchés, que le verus botanicus entassait dans
les feu i lles de ses herbiers et dont il décrivait,
dans des milliers de subtiles diagnoses latines,
les restes décolorés et écrasés. Cela s'appelait la
botanique scientiflque et plus nombreuses étaient
les momies ensevelies dans son musée par ce
teneur de registre mortuaire, plus il était grand
botaniste. Ces veri botanici avaient été les maî
tres de nos maîtres. Nous a- t-on assez tourmen
tés dans les cours à apprendre des diagnoses 1
Le pré fleuri et la forêt enchantée ne se trans
formaient-ils pas, pendant l'heure de botanique,
en un herbier poussiéreux, en désespérantes co
lonnes de termes latins et gre-es, en interminable
dialectique pleine de discussions sur le nombre
des étamines, la forme des feuilles, l'ovaire su
père, infère ou sem i-Inf'ère, tOU$ détails que nous
apprenions uniquement pour les oublier aussi
tôt? Cela fait, on était devenu étranger à la
nature et désenchanté devant elle. Et ainsi se
formait, même dans les milieux les plus éclairés,
l'opinion spontanée, mais générale, que la bota
nique est une matière d'une indicible aridité, un
f'ouill is pédantesque, quelque chose comme un
enf'anti llage. Par respect pour les savants, cela
ne se dit pa~ ouvertement - mais quelque pré
férence que l'on ait pour les sciences naturelles,
les livres de botanique sont habituellement les
derniers auxquels on touche.

« Ce faisant, on renonce à l'un des plus 'grands
plaisirs qui soient. La plus belle moit.ié de la
nature est ainsi perdue. Car depuis quelque
temps il y a, dans les ouvrages de botanique,
quelque chose de tout différent de ce que prisait
le bon vieux LINNÉ et les veri botanici sont
trépassés' depuis quelque temps. On est enfin
arrivé à voir dans la forme des plantes une en
veloppe, multicolore certes et gracieuse et se
prêtant à des transformations multiples, mais
pourtant une simple enveloppe autour du noyau
central, qui e$t la vie de la plante ... »

Puis l'auteur expose comment la recherche
des formes nouvelles a conduit à observer de
plus près la vie. Voici les conséquences de ces
observations:

« Pour sa plus grande surprise, maint bota
niste finalement s'aperçut que la plante, cette
chose impuissante et inerte, qui est là, immobile
el toute vive déjà morte en apparence, prend
part cependant à la grande lutte universelle, que,
d'une manière mystérieuse, discrète, mais cepen
dant perceptible, par des mouvements soudains
et des flexions, elle se défend contre l'ennemi et

les intempéries; qu'elle passe sa vie en une lutte
souvent dramatique contre le destin; qu'inépui
sable en nouveaux moyens de défense, en strata
gèmes, en adaptations, partout elle réalise le
premier triomphe de la vie sur la « matière
inerte », chacune différemment dans son espèce
et dans son individualité; que toute la nature
depuis longtemps à mis tout cela à profit et a
établi mille rapports entre cette vie secrète, si
puissante, et ses créatures, les Coléoptères, les
Mouches, les Aheilles, les Papillons, les Limaces,
les Ojseaux, l'air, le climat, le sol, en vue de la
protection mutuelle et de I'entraide, Les prairies
érnaillées de fleurs, le plus chétif gazon, môme la
futaie silencieuse, tous forment une ardente
symphonie des plus merveilleuses et des plus
délicates manifestations de la vie. » L. C.,
pp. 8-10 (1).

La traduction française aj out.e ces 1ignes sar
castiques, prjses sans doute d'une édition diff é

rente" car le texte correspondant ne figure pas
dans l'édition jubilaire de 1922 :

« Seul le verus botanicus ne l'entenda i l pas el
niait l'existence des esprits de la nature, parce
qu'il les avait chassés de son herbier». {P. 18).

PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES

29. - Hemerocallis L. - Hernérocolle
{N0 S 753 et 754 des Ouatre Flores de la France)

1. Plantes, d'après BECR, originaires de l'Asie
centrale et orientale (H. fulva : Hirnalaya, Chine,
Japon; H. (lava : steppes et montagnes de Sibé
rie et du Japon) ; d'après W. O. FOCRE, sponta
nées en Europe (comme Philadelphus, Forsythia
Europœa et diverses Spirées) : - d'où biologie
en partie énigmat ique.

2. Espèces ornemenl ales.: très anciennement
répandues dans les jardins. f'réqucmmcnt suh
spontanées (surtout H. [uloa), ou même natura
lisées sur beaucoup de points: - aire de disper
sion naturelle Imposslble à délirni ter, présence
fréquente en dehors d'elle (d'où pr édominance
de la multiplication végétative sur la reproduc
tion' par graines).

3. Actuellement répandus en Provence, Valais,
Tessin, Autriche, Tyrol, Car-inthie, Carniole, et,
en Amérique du N., dans les prairies et vallées
fluviales (H. [uln:« : Nouveau-Brunswick et Onta
rjo à Virginie et Tenessee ; H. flava seulement
échappée des jardins) : - expansion continue de
l'aire actuelle; naturalisation facile (surtout
d'Ho fulva).

4. Habitats naturels surtout montagnards, H.
[utua plutôt en stations irriguées, H. {lava en
stations plus sèehes: - orophytes vicariants,
l'un hygrophyte,l'autre xérophyte.

5. Souche courte donnant naissance dans sa
jeunesse à trois sortes de racines, les unes lisses
et cylmdracées-ûliformes, d'autres fortement 'ri
dées en travers et contract iles, les autres ren
flées en tubercules oblongs': - fixation au sol,
traction de la jeune plante et maintien vers
l'intérieur du sol conformément à la « loi de
niveau (ROYER) », accumulation, de réserves nu
tritives.

6". Feuilles toutes naissant de la souche, pliées
dans leur longueur, disposées sur deux rangs '

(1) Trad. P. F.
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BOULEAU SUR CHATAICMIER

Parmi les phénomènes de pseudo-ép iphytie
auxquels M. WAL'fER fait allusion (p. 31), je
signalerai, dans le pare de la Châf nigncra ie. à
La Celle-Saint-Cloud (Seine-eL-Oise), un vieux
Chât.aigrrier dont le tronc, vers 2 mètr-es de
hauteur, à la naissance des trois branches prin
cipales, porte un superbe Bouleau, aussi gros
que ces grosses branches. Né dans une 1arge
cavité de l'enfourchure. qui a été cimentée dans
la suite par les soins du propriétaire. ce Bou
leau perché à 2 'mètres a acquis un 1el dévelop
pement que deux des trois grosses branches en
ont souffert et ont dû être sectionnées.

Ce phénomène végétal se trouve dans la partie
qui uvoisine La Jonchère, à quelques mètres de
la clôture qui sépare le parc de la ForÔI de la
Malmaison (ou de Saint-Cucufa). J'ai pu le pho
tographier, ma is je ne rai pas approché d'assez
près pour reconnaître avec certitude s'il s'agis
sait de Betula »errucosa Ehrh. ou de B. pubes-

La Floraison du Bambou doré
En ce qui concerne le Phyllostachys aurea,

j'ai observé que sa floraison a été à peu près
générale en 1936 dans le Sud-Est de la France.

J'ai eu l'occasion de l'observer depuis Mar
seille jusqu'à San Remo. Il ser-ait intéressant de
savoir s'il a aussi fleuri dans les régions plus
froides.

Comme jl ne fleurit que tous les 60 ans envi
ron, il faut admettre que les plantes fleuries sont
issues d'un même pied (clone).

C'est en 1934 qu'on avait annoncé de diffé
rents côtés la floraison du Bambou noir. La plu
part de ces derniers paraissent avoir péri après
cette floraison. .

A la Villa Thuret, j'ai vu une petite haie de
Bambou noir qui avait été décimée en 1934;
mais les quelques pieds qui ont survécu ne tar
deront pas à reformer la haie.

E. WALTER (Saverne).

jamais encore observées, stérilité' générale de
H. {ulva en Europe centrale, échecs des essais
d'autofécondation: - conflrrnat.ion possihle de
l'origine étrangère (est-asiatique) de ces espèces.
(II. {lava fertile en Italie, d'après BARON!).

19. Fécondation expérimentale de H. {lava par
des espèces voisines (hybridé avec succès avec
H. Middendorji par CHRIST) et avec des plantes
de mème espèce mais de souche différente
:(FOCKE) : - stérilité des 2 espèces réduite aux
terri toires géograph iques étrangers à leur aire
normale, compensée par la multiplication végé
tative.

20. Fruit (de H. {lava) en forme de capsule
hr'ièvemcnt ovoïde, charnue-coriace, à 3 loges;
graines peu nombreuses, noires, ovoïdes-t rigo
nes : - mais dispersion des graines encore inob
servée.

21. A la .gerrnination, racine prineipale mon
trant de 'bonne heure des rides transversales
indiquant sa forte contraction et sa traction sur
la plantule (Th. HOLM) : ~ descente de celle-ci
dans le sol, cheminement vers son niveau normal.

P. F.(A suivre).

opposés et sc chevauchant par leurs bords: 
réduction de la superficie, par suite, de la trans
piration.

7. Jeunes feuilles serrées ensemble en lame de
sabre, avec pointe aiguë et deux tranchants:
- perforation de la croûte terrestre superficielle.

8. 'I'issu des féu.illes analogue à celui de nom
breuses espèces aquat iques, à épiderme délicat,
stomates épaissis, suc visqueux: - forte pro
tection contre une transpiration excessive,

9. Après la floraison, aoheminernent des maté
riaux de réserve vers les racines tubéreuses, des
sèchement graduel des tiges et des feuilles: 
vie localisée dans les parties souterraines pen
dant la saison sèche.

10. Format ion d'un bourgeon de rajeunisse
ment à l'aisselle de la feuille supérieure et d'un
bourgeon de l'emplacement. encore très petit à
la floraison, à l'aisselle de la feuille suivante, _
en outre développement, dans H. {lava, de rejets
stolonif'or-rnes à la base des feuilles les plus
inférieures: - rajeunissement de la plante, mul
tipl ication végétative.

1,1. Fleurs disposées sur 2-3 rameaux, s'ou
vrant succesaivernent (en général) de bas en haut,
mais la première du second rameau avant toutes
les autres {de sorte que ce second rameau paraît
être la 'continuation de l'axe) ; jusqu'à 12 fleurs
par rameau dans H. [ulua : - floraison d'assez
longue durée malgr-é la brève durée de chaque
fleur, mu ltiplicn! ion des chances de fécondation.

12. Fleurs « éphémères », durant une journée
dans H. [ul.oa ~. dans H. {lava, soit « éphémères »
(HANSGIRG), s'ouvrant de 6-7 heures du matin
jusqu'à 20-21 heures {KERNER), soit (KERNER)
« éphémères » en été. durant 2 jours sans se
fermer en sepLernbre, 3-4 en octobre : -adap
tation à fécondation rapide.

13. Boutons floraux d'abord dressés, puis in
clinés jusqu'à f'orrner un angle de 40-60° avec'
la verticale, pétales s'incurvant vers l'extérieur:
- mécanismes (s'ajoutant à l'action de la pe
santeur) ul.iles pour la protection du nectar et
accroissant la visibilité latérale des fleurs.

14. Fleurs grandes (10 cm.), hautes sur tige,
jaunes-rougeâtres et sans odeur dans H. {lava
(caractères des fleurs ornithophiles, adaptées aux
grands Lépidoptères dans les régions où man
quent les Oiseaux amateurs de nectar), jaunes

· et odorantes dans H. {lava: - adaptations à la
fécondation par Papillons diurnes.

15. Styles dépassant longuement les étamines
et sortant du périanthe encore fermé, avec les
stigmates mûrs une demi-heure avant son ou
verture eL celle des anthères: - brève proto
gynie, autofécondation mécaniquement impos
sible.

16. Filets des ét amlncs arqués, au dessous du
style dans leur parlie inférieure, au dessus du
style dans leur part ie supérieure; anthères dres
sées au dessus du style et éloignées des stigma
tes: - obstacles à l'autofécondation, disposition
permettant le dépôt du pollen sur le dos de l'in
secte visiteur.

17. Enveloppe florale resserrée à la base en
tube étroi t, long de 2 centimètres, se rempl issant
jusqu'à la naissance des étamines du nectar se

, crété par les glandes septales internes tubuleu
ses : - nectar ar-cessible aux seuls Lépidoptères
diurnes à longue trompe (I{ER!\ER).

18. Dans nos régions, visites de tels insectes
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cens Rhrh. ~lais l'aspect de l'éeo11e~ du tronc, très
profondément gercée et découpée en plagues
épaisses et étroites, rend très probable l:a~trlbu

tian de ce Bouleau à R. pubescens, qUI, d ailleurs,
est aussi commun dans cette forêt que l'autre
espèce.

P. F.

LE POMMIER SANS FLEURS
(Pomme de Saint-Valéry)

Un amateur habitant Sèvres (Seine-et-Ois(.~)

m'a signalé dans son jardin, et _tn~}té à venl.r
voir de mes propres yeux, ce qu Il r~garda~t

comme une mervei lle végétale, un Pommier qui,
chaque année, porte une bene récolte de pomm~s:

sans jarnais cependant montrer de fleurs. J al
donc vu l'arbre et ses fruits, l'un comm~ les
autres de belle taille. Le phénomène est curieux,
sans aucun doute, et très rare, car cet~e forme n~

figure à peu près jamais dans les petits manuels
d'arboriculture ou dans les catalogues des pépi
niéristes; cependant, il n'est pas. inconnu des
botanistes. C'est une forme depuis longtemps
classée par les systématiciens, Elle fut signalée
pour la première fois en 1770 sous le nom ~e

Pyrus apetale Munchh. {Ha~sv., V, ..247), pUIS
décrite par MOENCH sous celu i de P. diœca (1785),
qui devint, dans Le Nouveau Duhamel,. 1. VI,
p. 171, pl. 44, Malus di0!ca Loisel. (1815) .. Ratta
ché à Malus pumila Mill, var. b. domestica par
C. K. SCHNEIDER (Handb. Laubholzk, t. l, p. 716)
COD1Dle f. apetale, elle devient, pour ~SCHERSO~

GRAEB~ER, Synopsis, t. VI, II, p. 78, Pirus pu.mila
monstruosit (~ apetala. G. K. SCHNEIDER, l. C., la
décrit. ainsi: « Forme monstrueuse, fortement
velue, sans corolles ni étamines; fruit sans. pé
pins ». A quoi ASCHERSON-GRAEBNER, l. C., ajou
tent : « Fruit épais de 4-4 1/2 cm. ».

De son rôté, la Flore de HEGI, t. IV, II, p. 753,
énumère parmi les cas tératologiques ·con?us au
sujet du Pommier: « La tr-ansformation d~

quelques étamines ou de toutes en carpelles (a
laquelle peut être liée ordinair~me~t la tral~s

format ion des pétales en étamines), les fr-uits
sans pépins (parthenocarpie) ... »

Dans Paul VUILLErvnN, Les Anomalies végétales,
Paris. 1926 (livre auque! manque, et c'es~ ur;e
très gênante lacune, un Index des n~ms d espe
ces). le cas qui nous occupe est mentionné p..79,
parrni les anomalies de la fleur, aux allogénies,
comme « meiocyclie de l'androcée ». Dans ce
cas « tout l'androcée disparaît, rendant anandre
la fleur hermaphrodite » , C'est une te~dance

assez fréquente, d'après cet auteur, chez diverses
Caryophyllacées et Re~on~ulacées, ?hez les ~'l1:

bus, les Fragaria, Tritotiu.n; hybrt~um, Trinia
vulqaris . .A ces espèces, VUILEMIN ajoute : H. La
pomme de Saint-Valéry, race anandre de Pirus
Malus L.. dont "lILLDENOW faisait le P. dioica. -»
Quant aux raisons biologlques de cet avortement
généralisé de l'androcée et de lacoro~le, elles
paraissent fort obscures. VUILLEMIN dit (l. c.,
p. 77) : « Lorsqu'une sorte d'appe~~ices fl,oraux
est représentée par plusieurs ver-ticilles, 1 avor
toment partiel ne fait que priver la fleur du
superflu. Cette économie ne semble pas être en
el le-rnèrno préjudiciable ». Mais telle n'est pas

la situation Iorsuue tout rUV PUl'(l il nlflle dis
paraît.

DECAISl'"E et NAUDIN, dans le Menue! de l'a1na
teur des jardins, 1. IV, s. d., p. 437, mentionnent
comme suit la race qui nous occupe:

« Pomme figue ou Sans pépins; fru it petit et
médiocre, un peu allongé, vert jaunâtre, à chair
un peu acide, mûrissant en septembre et octobre.
Variété plus curieuse que bonne, et qui offre ce
caractère singulier que les fleurs y sont sans
corolle et sans étamines, et purconséquent se
développent sans fécondation, ce qui explique
pourquoi les fruits ne contiennent pas de pé
pins». Les grands traités de pomologie complè
tent sans doute ces quelques renseignements.
Mais ce qui est dit des fruit s, dans la citation
précédente, ne me paraît cadrer que très impar
faitement avec les caractères du Pommier de
Sèvres, dont les fruits sont moyens el non petits,
vert-grisâtres et assez bons. Sans doute y a-t-il
plusieurs races affligées de cette monst ruosité
par avortement qui s'appelle parthénocarpie.

Il n'est peut-être pas sans i nl r-rèf d~ajouter:

que la parthénocarpie est-de règle chez le kaki
(Diospyros Kaki L·.· f.). « lJne part iculari,t~ de
cet arbre écrit Alban VOIG1\ dans son precieux
volume Riviera, Berlin, Junk, 1D14. si riche en

. renseignements biologiques, est sa parthénoca~

pie, c'est-à-dire que ses fleurs femelles fruct~

fient même sans aucun apport de pollen; mais
les fruits ainsi formés ne contiennent pas de
graines » (L. C., p. 343). N éanmo ins, cette forme
de parthénocarpie est moins. complex~ et nl0}nS
singulière que dans le Pommier de Sa in t-Valery.

P. F.

FLORISTIQUE

M. RIOl\1ET (Château-Thierry), annonce avoir
découvert dans l'Aisne l'hybride X Cirsium
sessile Peterm. (C. ar ccn sc X olcraceum =
X C. Rcichenbactiianurn Lnîhr). Voici ce qu'en
dit Rouy, (t. IX, p. 46) : « Signalé vaguement
dans nos limites; aurait été trouvé récemment
dans la Marne, aux bords de la Superbe, à Saint
Saturnin, par M. DEVAUVERSl:\ ». Une description
complète et détaillée de la plante de l'Aisne se
rait fort utile,

A propos de Phyteuma tenerum

Je crains de n'avoir pas pose; assez ne! teillent
le problème phyl.ogéogrnph ique concernant cette
espèce. {Voir n° précédent, pp. 26-29).

D'après son auteur, R. SCHCLZ, Ph, tcnerusn
existe seul, à l'exclusion de Ph. orbiculare, dans
l'Ouest de la France. Par conséquent, toutes les
indications des grandes flores locales, CORBIÈRE,
LLOYD BOREAu, indiquant Phyteuma orbiculare
dans I;Ouest et même le déclarant commun, se
raient fauss~s. En réalité, il s'agir-ait toujours,
pour ces régions, de Ph. tenerurn .R.. Schulz.

Ces affirmations sont-elles adm issihles ? Telle
est la question qui se pose pour les botanistes"
français.

P. F.
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ADYEMTICES el MATUIIALISÉES

Cycloloma atriplicifolium {Spreng.) Coult.
dans le Gard

(1VO'llVCaH pour la France)

Le 9 scptomhre dernier, je recevais, aux. fins
de détermination, de M. C. BONHOMME (NIce),
dont les t rouva i lle- intéressantes forment déjà
une liste imporf au!e. un paquet de plantes récol
tées par lui tout récenlDlent dans le ut du Gard
{du Gardon, pour les gens du pays), aux envir-ons
de Sernhac (Gard). L'une était Corispcrmurn
hyssopifoliu.n~; l'autre se présentait sous un a~

pect assez énigma1ique : tige extrêm~n:e~t ra.mI
fiée à rameaux abondamment subdivisés, diva
riq~és, grêles, à feui Iles très petites et peu nom
hreuses; avec, en revanehe, de nombreux petit.s
disques circula ires, verdâtres ou rougeâtres, qUI
à la loupe. se mont ra icnt représenter des calices
fr-uctifères à sépales entourés d'une crête trans
versale à la façon des Kochia.

Il s'agissait de Cycloloma atriplicifolia
(Spreng.) Coul L = Chenopodium atriplicifolium
(Spreng.) Ludw, (Kochia atriplici{olia Roth;
Salsola platyphylla Mich.; Chenopodiura radia
tuin Schrader ; Cyclolorna p'latyphyllum Moq.),

Plante de l'Amér-ique septentr-ionale, où elle
habite les hor'ds des cours d'eau (Manitoba, In
diana. Illinois, Nebraska, Arizona, etc.; cf. BRIT
TON and BROW:\. Iltu.sirated Flora of the Nor
thern Statc and Canada, 1re éd., 1. l, 1896, p. 577),
cette Chénopodincée s'est rencontrée .comme ad
vcnli ce, ma is t l'ès rarement, en Allemagne
(Dresde, Mannheim, Hambourg). En Italie, par
contre, elle est naturalisée depuis un demi
siècle. Indiquée d'abord aux environs de Pavie
par PEl'ZIG ('1880), elle se trouve, d'après BARONI,
Guida boianica ri' uou». z- éd., i 932, p. 469,
« dans les sables des fleuves et du littoral: prés
de Chioggia, littoral de la Polesine, bords du Po,
Adige à Vérone, Pavesan, près Mortara et bords
de l'Arno près de Pise ». A. FIORI, Iconographia
Flora: Ltalicœ, 3e éd., 1933, p. 126, n° 1011, résume
toutes ces indications dans la formule: « Italie
septentrionale, Pi se ».

En France, elle ne semble pas avoir été men
tionnée jusqu'Ici. THELLUNG ne la nomme pas
dans sa Flore adcent ice de Montpellier et je n'ai
pu en relever aucune aut re indication, pour notre
terri toire.

Du poi n t de vue systématique, on peut soit
ra ttacher cet te espère au genre Chenopodium,
et c'est ce qu'a fait A. I---lUDWIG, spécialiste du
genre, dans l\SCHEHsos-GRAEBNE.R, Synopsis, V,
I. 1919, p. '18, soit en faire le genre spécial mo
notypique Cuclolonia Moq., à la suite de MOQUIN
TANDON, G. VOLKE:\S (dans Pflanzenfamilien, III,
1 a, 1893, p. 61), BAHOl'lI (l. c.), BRITTON-BROWN
(l. c.), etc.

En rattachant la plante aux Chénopodes,
Ascnnnsox, GRAEBl\ER et LUDWIG sont obligés
de remarquer qu'elle diffère de tous les autres
Chenopodium par la forme du périgone. Celle-ci,
en effet, f'ai l imméd iutement songer à un Kochia,
ainsi que le port, alors que la forme des feuilles
en est si différente.

C'est en raison de ces différences que MOQUIN
TANDON s'est efforeé à diverses reprises de sépa
rer nettement des autres Chénopodes cette es-

pèce, surabondamment nantie actuellement de
synonymes. Il en a fait successivement les genres
Amoreuxia (1826), en l'honneur de Pierre Arno
l'eux {1741-1824), de la Faculté de Médecine de
Montpellier, C'yclolepis (1834), C'ycloZcnna (1840),
Amorea (1844). Entre temps,REICHEi\BACH créait
pour elle le genre Petermunnia .( 1841 ).

Ces auteurs n'étaient pas pour autant les pre
miers à la distinguer. Dès 1801, SPREl\GEL l'avait
décrite sous le nom de Kochia atripticifolia, qui
en indiquait assez bien les divers caractères:
pér igone de Kocliia, feuilles d'Atriplc:r. En 1803,
MICHAUX, de son côté, en faisait un Salsola à
feuilles plates, S. platyphylla, et, l'année sui
vante, SCHRADER la réintégrait dans le genre
Chénopode, sous le nom de Chenepodiu.m l'adia
tu.m,

Personnellement, j'estime qu'il est plus ration
nel d'en faire un genre distinct des Chenopodes,
auxquels la plante ressemble si peu.

I..Je genre Cycloloma se distingue des Cheno
podium essentiellement par les ailes tranver
sales des divisions sépaloïdes du périanthe. Voici
la diagnose qu'en donne VOLKEKS dans les
Pflansenfamilien, 1. c. « Fleurs herrnaphrodites
mêlées de fleurs unisexuelles. Périanthe à ;) divi
sions soudées jûsque vers le milieu, à r-xl.rém it.és
libres presque carrées, recourbées vers l'inté
rieur, autour d'un centre concave el verdâtre.
Au dessous de cette partie recourbée, une zone
annulaire se développant avant la matur i t é en
aile érodée aux bords. 5 étamines fixées à la
base des sépales. Fruit lenticulaire couvert d'un
t.omentum de poils aér ifères. 3 stigrnat es fili
formes peu ou pas soudés entre eux. Fruit enve
loppé par le périanthe. Graines hor-izon! ales.
Embryon annulaire. - Une seule espèce llord
américaine, plante herbacée annuelle, à feui Iles
légèrement aranéeuses et fleurs isol(;e~ ou en
petits glomérules ».

Voici maintenant la diagnose de Cycloloma
atriplicifolium prise dans BARONI, l. c. (sous le
nom de C. platyphyllum Moq.). :

« Plante plus ou moins pubescente, à tige dres
sée ou ascendante, anguleuse, de 2-4 dm. Feuilles
alternes, d'un vert pâle, lancéolées on oblongues.
Fleurs polygames-monoïques ou dioïques, soli
taires ou presque, en épis aphylles, furmant une
panicule feuillée à la base. Périgone urcéolé,
5-lobé, le fructifère amplifié par une large aile
horizontale, membraneuse-pel lucide, érodée à la
marge. Annuel. » ,

Il Y a Iieu de compléter ces indicaf ions sur
divers points: les feuilles sont aiguës el irré
gulièrement anguleuses-dentées, la pan i cu le est
extrêmement divar iquée-intr-iquée, (à rameaux
très grêles dans la plante du Gardon), les fruits
souvent violacés-rougeâtres représentent de pe
tits disques larges de 2 mm. environ.

Les figures que donnent BRITTüN-BROWN et
les Ptlansenfamilien présentent des rarneaux
assez trapus; celle de FIORI les monf re au con
traire très grêles; les unes et les autres donnent
l'Impression d'une ramification sensiblement
moins développée que dans l'échantillon du
Gardon.

Au point de vue biologique, il y a lieu de re
marquer que les fruits de Cuclolom a. comme
ceux de Corispermum; sont adaptés au transport
par le vent. C'est lui qui favorise la dispersion
de ces espèces et permet à Cycloloma de gagner
du terrain.
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Il Y a tout lieu de croire que des recherches
ult érieures permettront aux botanistes du Midi
de retrouver Cycloloma sur d'autres points .de
leur territoire.

Voici les détails que me communique M. C.
BO:\HO~I1\lE sur sa remarquable découve.rte:
« La plante a été trouvée dans la commune de
Sernhac (Gard), à environ 6 ou 7 kilomètres en
aval du Pont du Gard, et à une dizaine de kilo
mètres en amont du confluent avec le Rhône.
J'ai exploré une centaine de mètres. Les spéci
mens y sont assez nombreux, profondément en
ra(:inés dans le sable. La plante a un port arrondi
qU.I rappelle un peu celui d'un petit Kochia tri
chophylla; elle est peu feuillue, très rameuse, et
ses rameaux sont fortement enchevêtrés ».

P. FOURNIER.

Nouvelles localités pour
Veronica filiformis Sm.

.A la suite de notre article: « Une plante à'
observer': Veronica filiformis Sm. », publié
dans le Bulletin de la Soc. bot. de France, année
1937, p. 75-81, nous avons reçu Une intéressante
lel t1'e de M. SIMON, de Tours, qui signale une
on) issinn dans notre liste des localités reconnues
pour cet te espèce: « M. 130~ATI, dit-il, l'a distri
buée d6jà depuis longtemps de Lure (Haute
SaÔne); le BuU. de l'Association pyrénéenne,
1903- j 904. p. 10, a publié une note pour confir
mer son identité avec le n° 5427 des Ea.sicc.
li" Sintenis {Arménie) déterminé par HAUSS
K~ECHT ».

D'autre part, notre savant collègue ajoute:
« J' a i, dès 1926, fait connaître à M. LEMOIN E,
alors directeur du Jardin Botanique de Tours,
aujourdhui décédé, l'identité véritable de
v. filiformis, qui infeste les pelouses du Parc
'I'onnclé. à Tours, et celles du Jardin public des
Prébendes. M. Lemoine confondait cette espèce
avec le Bu.xbau.mii. Il D1'a assuré qu'il avait
touj ours vu cett.e espèce dans ses pelouses et
qu'il n'en connaissait pas l'origine ». Dans une
autre lei Ire, M: SIMON nous annonce que cette
plante infeste aussi le Parc Mirabeau.

Voilà donc deux nouvelles localités françaises
à ajouter, à celles que nous avions indiquées,
dans les dépnrtements des Bouches-du-Rhône, de
la Mayeune et de la Haute-Savoie. Nous pouvons
en ment.ionner une troisième : en effet au mois
de juin dernier, l'un de nous a reco~nu cette
plante à Rennes, dans le parc du Thabor, où elle
abonde par places.

Enfin, pour ce qui. concerne sa répartition
dans Laval mëme, nous adjoignons aux emplace
ments pr,<lc.édemn1ent découverts par nous (Jardin
de la PeI'!'1~1e, square .du ~usée de peinture, pe
louse prrcédant le cimetière), les pelouses du
squ~re (~les Archives départementales. De plus, '
M. labbe CORILLIOl\: en a trouvé une forte touffe
au.x envi l'ons i:nmédiats de la ville, où, d'après
lUI, elle a vr-aisemhlablement été amenée avec
d~s" d(Sl ritt,ls rrovenant des jar9}ns publics. L'in
térèl parl iculier de cet te der-nière trouvaille ré-
s.ide dans le fait que certaines' des tiges recueil
lies par notre collègue étaient fructifiées alors
qu'un. cXèllnen. rninutieux d'un très. grand n'ombre
de sujets croissant dans les jardins et squares
ne nous n jamais .pernlis jusqu'alors de décou-

vrir ·u~ seul fruit. Nous ne manquerons pas de
pours~lvr~. nos o~ser~at.ions à ce sujet.

, QUOI. qu Il en SOI~, les nouvelles localités signa
l~es c0I?-firn1ent pleinement nos prévisions sur la
dI~perSlO? de V. filiformis, à savoir que celui-ci
doit vraisemhlahlernont exister dans de nom
br~u~ endroits et - nous pouvons maintenant le .
precl.ser - ~.urtout dans le~ pelouses des jardins
~ubl~.cs, qu Il paraît tou t spécialement affec
tionner.

TOUTON et COURCELLE (Mayenne).

Quelques plantes adventices nouvelles
pour les Pyrénées-Orientales'

Œnothera suaveolens Desf.
Cette plante, d'origine' amér ieaine se rencon

tre sur les rives hurnides du Tech ft Palau-del
Vèdre et à Elne. Pour quelques b'otanistes mo
dernes, elle est considérée comme une variété
d'Œnothera biennis L. -

Jussiœa repens L.
Cette autre Onagrariéo, crnissanl dans la zone

tropicale, est naturalisée dans le Gard et dans
l'Hérault. ,Je la possède, en herbier, en prove
nance de 1Aude: canal de la Nouvelle, août 1919
(leg. Despaty) , et je rai r'écolt ée dernièrement
{20 juin 1937) dans mon déparf enient : eaux
tranqu il les de l'embouchure de 1a Massane à la
plage d'Argelès-sur-Mer. '

Solanum pseudo-Capsicum L,.
Solanée tropicale quelquefois cultivée dans les

jardi!1s. Je l'ai trouvée, à l'état subspontané, à
Perpignan, sur les berges du canal Ionzeant
l'all~e des. PI~tanes. Mlle A. CAMUS, à qui je!jdois
la deterI1!Inat.lon de cette espèce, m'n signalé que
le botaniste DE FRANQUEYILLE avait récolté la
plante à Fontarabie {échantillon in herbe Mu
séum de Paris). Un autre botaniste S~UDAN
l'avait aussi observée à Montpellier' (d'aprè~
THELLUNG).

Gynerium argenteum Neess.
Graminée américaine f'réquemment cultivée

pour l'ornementation des parcs sous le nom
d'Herbe des Pampaas ou d~Hcl'be à plu.mets, Cette
be~le plante se trouve à Saint-Cyprien {Pyrénées
Orientales), où' de nombreux pieds garnissent un
talus sablonneus 'de chemin, sur une longueur
de 15 mètres, vers l'étang de Saint -Nazaire.

Tagetes minuta L.
Cette Composée m'a été communiquée par

IVI. MARTY, à qui elle avait ét(~ donnée comme
proven,ant des environs de Perpignan. J'ai
adresse la plante à M. Roger DE \TILl\10RI~ qui a
bien voulu la déterminer et 111e donner l~s ren
seignements su ivants : « Espèce d'Amér-ique du
Sud, que je n'ai jamais vue cultivée en France.
Elles existe également aux Iles du Cap-Vert, d'où
le professeur CHEVALIER l'a rapportée... S'est
peut-être échappée d'un jardin 'de collectionneur
ou d'un jardin botanique ». COSTE et SENNEN
l'ont récoltée à Bédarieux {Hérault). (Cf. Bull.
Soc. Bot. de France, t. 'XLI, p. 107, 1894).

L. COKILL (Vernet-les-Bains, Pyr--Or.).
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lIysanthes attenuata (Muhl.) SmalI.
en Saône-et-Loire

Le 18 août 1928, je trouvais sur la vase hu
mide de la rive droite de la Loire, un ~eu en
aval du bac de Bonnant, commune .de VInd~cy
(Saône-et-Loire), une abonda,nte station de Lin
dernia qratioloides Lloy.d, ~elangée de quelques
pieds de Lindernia pyxldar'tf! Al}. ~a ~eme an
née, je distrIbua~s le pr.e~~ller a 1Exslcca!a de
la Soc. Lin. de Seino-Maritlme, au Havre, n 6f9,
sous le nom de Lindernia qratioloides Lloyd =
lIysanthes gratioloïdes Benth.

Le 20 août 1937, je visitais à nouveau cette
stat ion, qui, par suite de l'édification, d'octobre
1931 à fin novembre 1933, du pont de ~o~nant
destiné à remptacé le bac, a, un peu. modifié son
ernplacement : elle a remonté la grèv~ vas~t;Ise

d'une centaine de rnètres pour se fixer !mmédia-:
ternent au-dessus du pont, où elle existe aUSSI
abondante sur une plus grande étendue qu'en
1928 ; Blais toujours composée de la mêm~>f~n,
c'est-à-dire renfermant dans une proport.ion d au
moins 20 pieds de Lindcrnia gr'!tio~o'ides Lloyd,
pour UIl exerupln i re de L. P'yxl,darla AIL Il ne
semble pas douteux que la première espèce tend
à faire disparaît 1'0 la seconde quand elles sont
coexistantes.

Me référant à l'Etude de M. P. FOURKIER, pa
rue dans le Mon de des Plantes, n " 217, p. 2, sur
Dcu:r l'ysanthes, pour être exa~!em~nt ~xé~ur
l'identité des deux plantes que J avais recoltees,
j'adressais au savant Directeur du Monde des
Plantes quelques érhantillons,. n 0 1 ?ecell~ q~e

j~ considérais comme étant L'~ndernu! Pyxldarla
AIL, et n° 2 de cel le me paraissant etre llysan
thes attenuata (Muh l.) Small,

Selon son obligeance habituelle, il m'a immé
diatement répondu: « Vos déter-minations sont
exact es: N° 1 Lùulcrnia pyxidaria AIL,; n° 2,
« llysanthes attenuata (Muhl.) Smal!. Vous êtes
« donc le premier à avojrconstat~, la pré,sence
« certaine en .France de cette dernière espece, »
In litt. 24 août 1937.

Il est donc établi que, depuis plusieurs années
déjà, llysanthes attcnuata {M.uh!.), 'Smal!." a re
monté le cours de la LOIre Jusqu en Saone-et
Loire, et peut-être plus loin. Q~ant à l. qratio
loidcs Benth., ~a présence possible sur la vase
humide du fleuve reste à établir.

E-'. C[-L\SSIGNOL (Bourg-le-Comte).

Erigeron annuus
en Haute-Saône

J'ai recueilli en quantité cette année, et en bon
état,Erigeron annuus. Fai~ asse,z c~rJeux, cette
plante est très répanrlue aUJ~urd hUI daps Scey
sur-Saône et abondante au pied des maisons, au
cimetière au voisinage des jardins, des vignes,
mais, malgré mes recherch~s, je ne l'aJ pas en
core découverte dans les VIllages environnants.
Jusqu'à présent, Scey-sur-Saône se trouve donc
la seule localité de la région où elle se rencontre.
Elle n'y a pas été semée, mais y es~ venue ~e

façon spontanée, d'après ce q~e m'a dit un habI
t anl qui en a devant chez lui. Elle semble donc
en voie de naturalisation chez nous.

·V. MADIOT (Port-sur-Saône).
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BEHT, prof. au Muséum, grand in-S" de 328 p.,
16 pl. hors texte, 2 cartes dépliantes en couleurs,
Aurillac, Imprimerie moderl.1e, ,1 ~37. - Ce be~u
travail est du plus grand .Interet et sa portee
dépasse de beaucoup ce que fait présumer le
titre..

·Trois parties: 1 0 Etude du cl imat, de la na
ture géologique du sol. et des diver-ses pha~e~

de la vie agricole en LImagne qUI ont coopere
au développement des pelouses xér iques d'Au
vergne. - 2 0 (P. 45-1 73), li stes des es p ~ces t.h~r
mophiles de ces colonies, avec le~r rerartItion
en Auvergne et en France, leur disper-siun dans
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la Régiun Méditerranéenne. l'Europe (moyenne
ou al.lnnl ique) et les Pays Orientaux. C'est là, en
120 pagcs~ une précieuse et vaste documentation
de géographie botanique. Vient ensuite l'étude
synthétique des groupements eux-mêmes dans
la vallée de l'Allier moyen et celles de ses
affluenls. L'auteur insiste surtout sur l' « asso
ciation » à Kœleria Vallesiana et Helianthemu.m
Apcruiinurn, - 3 0 Etude biologique des moyens
de dissémiualion des espèces therrnophiles et
xér iquc- et de leurs voies de pénétration en
Au vergne. Les cent pages consacrées aux moyens
de dissérninut ion et aux adaptations corrélatives
seront pour hien des hot.arristes français une
révélat ion, car ce sont là des questions presque
jama is trait ées chez nous. Ce nouveau travail de
M..A. Luquet restera comme un modèle par sa
vaste information, sa richesse de points de vue,
sa langue élégante, exempte de tout jargon
t ecuu iquo. Illustration et cartes superbes.

Jacques HOUSSEAU, D. sc., prof. à l'Institut
Bolau ique. Un ivcr'si té de Montréal, La Botanique
canadienne à l'époque de Jacques Cartier, jn-B"
de 86 p., Môntréal-Ne\v-York-Le,ipzig, 1931.
(Extr. des Annales de l'ACFAS, 3, 1937, p. 151
236). (Contr ihui.ions du Laboratoire de Botanique
de l'Univer-sité de Montréal). - L'ensemble de
cette IUI;l~itoire étude comporte un choix de
l exl es l)ot aniques - d'une botanique assez rudi
mcul aire' - glanés dans les précurseurs de
Cart ier (pre'curseurs que, par un étrange défaut
de cou.poail ion, l'auteur place après Cart ier et
~es con1cm pora ins : Norrnands, Cabot, Verazzana,
(,:(..... dout Jacques Cartier lui-même), enfin dans
ses eont ornporains : Roberval, Jean Alfonse,
Thevet. Jur-ques Noël, etc. Suit une liste abon
dauuucnt cornmentée des plantes citées, avec
lemsumus botaniques et leurs noms en français
canadien. Une bizarre référence à la Chronique
ri' Eusèbe aurait eu besoin d'explications, cet ou
vrage de l'évêque de Césarée datant du début
du IVl' siècle, alors que le texte cité est de 1512
(p. 39).

Emil io }J. DEL VILLAR. Los Suelo s de la Penin
sula Luso-I berica, Soils' of the Lusitano-Iberian
Pc niusula (Spain et Portugal), whit a coloured
map on tho scale 1 : 1.500.000 tables of analysis;
and engiavings. International edition in Spanish
and Eng! ish. The English text (somewhat abrid
ged) by c;-. ~\T. ROBIKSO~. Te.cto-Text, in-4° de
416 p.. Madr-id, 1934, chez l'auteur, Lista, 64, et
Londre....;, Thomas Murby &C 0 ~ I , Fleet Lane,
prix international, 40 shillings. - On ne sait ce
qu'il l'a ul le plus admirer de la documentation,
de la richesse d'observations, de la superbe exé
cution de ce travail, ou de la courageuse obsti
nation qui en a permis l'impression au milieu
des horrcu rs d'une guerre civile particulière
ment acharnée. Primitivement destiné à accom
pagner el à expliquer une carte qui représente
dix ans de recherches, tant sur le terrain qu'au
laborat oire, cet imposant volume a été composé
et impr-imé au milieu des circonstances les plus
propres à décourager auteur et éditeur. Entre
autres péripéties, l'édifice de la Tipografia Arl.is
tiea, où s'imprimait l'ouvrage, fut atteint par
les hornburdements aériens, les machines ren
dues inutilisables et le travail interrompu .pen
dant de longs mois. Souha.iions que, depuis
février 1937, date du post-scriptum à l'avant
propos où se trouvent ces détails, l'éminent au-

Leur n'ait pas eu autrement à souffrit, dBg d~ehi
rements de son malheureux pays et que la pré
cieuse carte ici commentée voie le jour dans son
intégral ité,

Les sols de la Péninsule Ihérique sont classés
et étudiés sous les rubriques suivantes: série
oxy-humique ou tourbeuse (t our-bières, sols noirs
à humus acide), série siall i l ique et alcalino
siall itique, série calcaire (humides, demi-humi
des, secs, demi-calcaires et suhculcaircs), sér-ie
saline, série alluviale. De nombreux tableaux
d'analyses accompagnent ces descr-iptions. L'il
lustration est part.ioullèremeut soignée et d'une
perfection rarement atteinte. Au total, c'est là
une très précieuse contribution à I'édaphologie,
et élaborée de main de ma.ll.re.

NCtUVELLES

~. Gustave-Henr-i-Georges BI~lO~T, chargé de
la conservation de l'H€rbier cryptogamique, au
Muséum d'Hist. Nat. de Paris. vient d'être nom
mé Officier de l'Instructionpuhl ique.

Le R. P. SACLEUX, des Pères du Saint.-Esprit,
connu par ses travaux botaniques non moins que
par ses recherches l inguist iquos, a été promu
Chevalier de la Légion d'honneur, au titre du
Ministère des Colonies.

A tous deux nos plus vives félicitations.

En souscription, pour paraît l'e prochainement :
Le Coton, sa production et sa distribution

dans le ri/onde, 2 vol. in-So. par Pierre SENAY.
Le t. J, in-B" raisin de 240 p. environ. 23 fig.
dans le texte, 29 photograpvures, 30 fr. l'ex.
broché, à la souscription. Chez l'auteur, 57, rue
des Mathurins, Paris (SC).

DEc:i!:S

M. MOUILLARD, instituteur, à Lourdes-Luga
gnan (Htes-Pyrénées), ancien abonné au Monde
des Plantes.

1\1. ARISTOBILE, à Preuilly-sur-Claise (Indre-et
Loire), botaniste réputé.

M. le ehanoine SCHODDUYN (1854-1937), qui di
rigeait depuis 27 ans le Laboratoire maritime
d'Ambleteuse, création de la Faculté Catholique
des Sciences de Lille. Il connaissait à fond la
flore et la faune de la côte boulonnaise et s'était
spécialisé dans l'étude du plancton.

OFFRES ET DEMANDES
M. Coni ll. directeur d'école honornire, à Ver

net-les-Bains {Pyrénées-Orient ales'), désire se
procurer, d'occasion, soit par achat, soit par
cession de plantes pour herbier. les trois volumes
de M. HOUARD, sur les Zoo cécidies des plantes
d'Europe et du Bassin de la Méditerranée.

..
Le Gérant: P. FOURNIER.

CHAUMONT. - IMPRIMERIE ANDRIüT FF.~HES
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